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Laboratoire de création littéraire Troc-paroles

Pour ce numéro, deux types de contraintes littéraires créatrices ont été
proposés aux participants :

1/2    une technique oulipienne expérimentée en groupe au LaboClic1

2/2    un thème imposé pour l’appel à contributions Mots sur image.

1 Ce LaboClic était inscrit dans la programmation
officielle des Journées de la Culture.

« Initiées et orchestrées par Culture pour tous, les 
Journées de la culture sont trois jours d’activités 
gratuites et ouvertes à tous qui favorisent un plus grand 
accès de la population aux arts et à la culture. Tel que 
décrété par l’Assemblée nationale, l’évènement se 
déroule chaque année le dernier vendredi de septembre 
et les deux jours suivants, partout au Québec.

La programmation propose une incursion interactive 
dans les processus de création et les savoir-faire. Les 
milliers d’activités qui la composent sont organisées 
par des artistes professionnels, artisans et travailleurs 
culturels, gens d’affaires, enseignants et travailleurs 
communautaires, municipaux ou gouvernementaux. 

En 2018, les Journées ont mis les MOTS à l’honneur !
Par leur couleur, leur histoire, leur sens, leur sonorité, les 
mots nous font rêver, nous définissent et nous unissent. 
Ils sont le miroir de toutes les cultures, ils font notre 
culture. Les mots qu’on dit et qu’on écrit, qu’on rature 
ou qu’on calligraphie, les mots qu’on slame et ceux 
qu’on crie, qui nous emportent, les mots qu’on brode, 
ceux que l’on chante, qui nous émeuvent et nous 
empoétisent, les mots que l’on chuchote, ceux qu’on 
partage et qu’on apprend, aux autres ou à soi-même. »

extrait du site Web 
journeesdelaculture.qc.ca
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1/2  LaboClic : caviardage poétique
       du roman Le Survenant

La Société littéraire a commencé par célébrer les Journées de la
culture 2018 avec trois activités en amont, préparatoires à une fête
chez sa marraine, la comédienne Béatrice Picard.

Le thème, « Angélina et le Survenant », trouve sa justification dans le
rôle d’Angélina Desmarais, joué à la télévision de Radio-Canada par
Madame Picard de 1954 à 1960. De plus, l’atelier de création littéraire
s’est voulu un hommage à l’auteure de ce classique de la littérature
québécoise qu’est le roman Le Survenant : Germaine Guèvremont,
décédée en 1968; comme une des bibliothèques de Laval porte son
nom, il a semblé à propos d’y convier les participants à ce Laboratoire
Troc-paroles. Outre l’atelier en bibliothèque, on a proposé deux
autres occasions de s’inspirer d’une page du roman qui mentionne
Angélina pour écrire un poème : un appel à contributions virtuelles et
une porte ouverte chez la DG de l’organisme, à Montréal. Résultat :
douze poèmes obtenus par caviardage dudit roman (pages 11 à 13).
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Béatrice Picard en 1956, 
dans un épisode du téléroman 
Le Survenant, à Radio-Canada.
Elle y joue aux côtés de Jean Coutu,
« le grand dieu des routes 
qui s’arrête au Chenal du Moine »,
dans les iles de Sorel.

Le samedi 29 septembre 2018, au cœur des Journées de la culture,
Béatrice Picard a reçu chez elle une trentaine de convives : des élus,
des membres de la Société littéraire, dont plusieurs auteurs. Après
le brunch préparé par Marie Anne Arragon, l’hôtesse, accompagnée
au piano par Philippe Prud’homme, a fait la lecture d’extraits du roman
Le Survenant de Germaine Guèvremont, en alternance avec la lecture
des douze poèmes découverts dans la prose de ce livre.  

Quel a été le processus de création de ces poèmes?

Il s’agit d’un procédé de caviardage qui a détourné, à la manière
oulipienne, cette définition du dictionnaire : « supprimer en biffant à
l’encre noire les passages d’un écrit interdits par la censure ».

BÉATRICE PICARD :
L’ANGÉLINA DU SURVENANT
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Pour ce projet, la Société littéraire a eu recours à l’expertise de Meb (Marie-
Ève Bouchard), une auteure qui aime jouer avec les contraintes littéraires
créatives. En 2017, elle a réussi l’exploit de publier un caviardage de Maria
Chapdelaine, le célèbre roman de Louis Hémon. Son recueil s’intitule Aria de
laine, ce qui constitue en soi une première poésie par soustraction de lettres
du titre original. 

Meb a déniché dans une librairie d’occasion cette
ancienne édition du roman. Elle s’est fabriqué un passe-
partout de carton, puis elle a promené cette fenêtre
carrée de deux pouces dans chacune des pages du
livre, à la recherche de mots épars dans lesquels
sa sensibilité voyait un vers après caviardage des
mots non sélectionnés. De plus, elle s’est imposé
une contrainte temporelle : chaque jour une page,
recto et verso. 

Meb a découpé à
l’exacto tous ses

carrés caviardés en ayant
soin de ne pas détruire ce qui restait

du livre. Elle a ensuite épinglé ses caviardages
au mur et les a déplacés de manière à ce que
les vers s’enchainent en une suite de poèmes. 

Meb a trouvé un éditeur, Moult, une jeune
maison qui a reproduit
pour la couverture le
graphisme de l’édition
1946 de Fides1. À
l’intérieur, 160 carrés
caviardés en rouge vif
composent 20 poèmes.

Le premier tirage de
450 exemplaires est quasiment épuisé : un succès à
l’image de celui de l’atelier qu’elle a animé pour la
Société littéraire. Les participants ont été unanimes :
caviarder est addictif, plus que faire des mots croisés.

1  Le roman a d’abord paru en feuilleton en 1914, dans Le Temps, un quotidien parisien.
   L’œuvre est tombée dans le domaine public 50 ans après la mort de son auteur en 1913. 
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LA MARIA CHAPDELAINE DE MEB
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LE SURVENANT

PAGE 14  • DANIELLE SHELTON

à la tombée du jour 
il cherche
sur la terre voisine un peu rétive
la peau du cœur

un prochain soir de bonne veillée
elle finira 
par se laisser apprivoiser
pour une noce

PAGE 19  • LESLIE PICHÉ

à mesure
le silence

et l’immobilité
autour

l’ordre des choses
se mirait en elle

le temps s’effilochait

PAGE 106  • MARTINE CHOMIENNE

en se berçant
un doigt sur les lèvres
une actrice reprit le fil enchanté
de sa rêverie

aimer
n’avait rien
de redoutable
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LE SURVENANT

PAGE 107  • MARIE DUPUIS

au bout de la chanson
un coup de vent
quatre hommes
la bonne, le derrière en l’air

PAGE 133  • SIMON MILLAIRE

une hostilité subite
avant de lui donner une ombre d’espoir

tout serait à recommencer
jamais de tranquillité

PAGE 134  • MONIQUE LECLERC JOACHIM

tout finit par mourir

même la flamme du fanal
passant un soir d’automne
tranquille et pâle
au milieu de la pluie
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PAGE 37  • MAXIANNE BERGER

la joie
tourna le dos aux hommes

vacilla
devant une vieille horloge

et laissa tomber
chacun des vieux

au piquet 
de sa corvée

PAGE 37  • MAXIANNE BERGER

la mort
mit sa main sur un cœur

pensa y enfermer 
la lueur d’une étoile

or
le cœur en sa peine

vit seulement 
le regret

PAGE 37  • ISA

la vérité étalée sur la table en chêne
ainsi que de vigoureux rameaux échappés

de la branche
vacilla un instant
laissa tomber son lendemain

la mort avait seulement redressé la route



14
• ENTREVOUS • 09

PAGE 237  • FRANÇOISE CLOUTIER1

1 Seule participante à avoir découvert 
un haïku dans son caviardage.

heure malheureuse
rien de bon pareil vacarme

honte pour la paroisse

PAGE 278  • FRÉDÉRIQUE PÉLOQUIN-CHAMBERLAND

le silence
chercha 
dans sa chair 
le déshonneur

un chaos 
infernal
heurtait
la nuit

PAGE 288  •  LOUISE SIGOUIN

ses peines ses secrets 
inconsciemment 
à l’abri
il était mort les yeux au ciel
son silence serait sa revanche

MARIE-DIDACE
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SUZANNE ST-HILAIRE a lu le roman de Germaine Guèvremont et elle a fait preuve
d’initiative en proposant à la revue, non pas un caviardage poétique, mais une
installation thématique. Ce faisant, elle a lié le roman objet de la contrainte
oulipienne de l’activité du LaboClic au thème de l’activité Mots sur image,
les chaussures (pages 16 à 19). Nous avons recherché dans le roman les deux
citations d’où elle a tiré les mots inscrits sur les formes en bois, d’un côté de
la vieille machine à écrire, celle du Survenant, de l’autre, celle d’Angélina.

« Depuis le dimanche précédent, le Survenant ne parlait que de cirques et
d’amusements. Mécontent d’un tel acharnement à faire miroiter, aux yeux des gens
du Chenal du Moine, des plaisirs qu’il jugeait superflus, Pierre-Côme Provençal le lui
avait reproché :
      — T’es donc ben riche, Grand-dieu-des-routes, pour toujours chercher à
dépenser de l’argent? »              chapitre XV

       « Quand elle parla de nouveau du Survenant, ce fut comme d’un être qui vient
de passer de vie à trépas :
     — Il avait ses défauts, j’en conviens. Il fêtait parfois. Et s’il éprouvait pas plus
de sentiment pour moi, il est pas à blâmer. J’ai pas su le tour de me faire aimer. On
marchait point du même pas tous les deux. Seulement… seulement… je veux lui
donner son dû : il m’a jamais appelée boiteuse. »                                  chapitre XVII


